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A l’époque (à l’approche de l’an 2000) en France ,au Blanc
Mesnil -93-
Une histoire de comptoir, histoire vraie.

I Fofana, mon patient malien et toutes ses femmes : quatre 
en France et une au bled.

MOI: »Tu fais comment avec toutes tes femmes ? »

FOFANA : »Elles ont chacune un appartement . » (Elles étaient
déclarées comme femmes isolées ,le loyer était payé par nos
allocations )

FOFANA : »Eh!bien, je change tous les soirs et pour celle du 
bled je vais la voir l’été au Mali . »

A l’époque, j’étais jeune, il m’avait proposé d’être la 5 ème
femme en France.
Je me rappelle encore de sa grande mâchoire , »pleine de dents

très blanches  »  C’était  un peu effrayant!!!

Je refusai son offre avec politesse , en lui spécifiant que
j’étais mariée  et  pour lui montrer qu’en France un homme n’a
qu’une seule femme !!

   II Un peu plus tard, les femmes de Fofana et la pilule

Une  des femmes de Fofana (mon patient Malien) se présente
donc au comptoir de la pharmacie située dans le 93.
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Cette femme petite, triste, mal fagotée,porte un fichu.
Elle ne dit pas un mot.
Elle baisse  les yeux et pose sur le comptoir un billet de 10
francs.
Je lui demande : »Il te faut quoi ?? » (je la tutoie car le
vouvoiement parmi les populations africaine est mal perçu)
Dans notre métier,il faut  s’adapter à la population concernée

et non l’inverse.

La femme bredouille : LA PILULE.
Je  lui  réponds  :  »Il  faut  une  prescription  «  ...Elle  ne
comprend pas .
« Tu sais,un papier du docteur !! « lui dis-je.
Je rajoute, Fofana est au courant?
Elle semble terrorisée et  me fait un signe de la tête.. C’est
non .!!

Je lui dis : »Tu as fais tes courses ? »
D ‘un signe de la tête : c’est toujours non !

Donc ,je comprends que le bougre distribue ses billets avec
parcimonie  !
De  plus  la  contraception  est   très  mal  perçue  chez  les

Africains  musulmans !

Alors ce jour là, j’ai fait une bonne action pour la France,
je lui ai donné sa boîte de contraceptifs  gratuitement !!

 

III  Comment  Fofani  l’éboueur  a-t-il  obtenu  une  carte
d’invalidité ? 

 

Il y a 20 ans de cela, donc au Blanc Mesnil (93) derrière mon
comptoir, j’ai eu un jour pas comme un autre le « plaisir »
d’entendre de la bouche de Fofana :
«Dis -moi,  toi ! Tu dois savoir comment il faut faire pour



avoir une carte d’invalidité ? »

Il travaillait comme éboueur à la ville de Paris mais il avait
30 ans et déjà trop fatigué !!!

A côté de cela j’avais une patiente  française, seule, qui se
nourrissait à partir du 15 de chaque mois de rénutril (boisson
hyper-protéinée)  en  accord  avec  son  médecin  ,  préparation
remboursée par la CPAM.
EN  EFFET  ELLE  PRÉFÉRAIT  SE  PRIVER  DE  NOURRITURE  AFIN  DE
POUVOIR NOURRIR SON ENFANT!!!!
Si j’avais du talent je pourrais écrire un livre… Ma mémoire
est remplie d’histoires de ce genre … D’HISTOIRES VRAIES !

 

LA  MAJORITÉ DES FRANÇAIS NE VEULENT PAS VOIR LA VÉRITÉ. Trop
d’  Africains  vivant  en  France  font  des  marmots  sans  se
préoccuper de leur avenir. C’est grâce aux enfants qu’ils
perçoivent des allocations en tout genre !

LES AFRICAINS VIVANT EN FRANCE FONT DES
MARMOTS  SANS SE PRÉOCCUPER DE LEUR AVENIR !
C’EST GRACE AUX ENFANTS QU’ILS PERÇOIVENT DES ALLOCATIONS EN
TOUS GENRES   !
LES HOMMES DE CES PAYS NE SONT PAS TOUJOURS COURAGEUX. ILS
SONT ESCLAVAGISTES, ET DANS L’ENSEMBLE MAGOUILLEURS !
POUR EUX LES FRANÇAIS SONT DES CONS ET DES  NAÏFS. EH! OUI
RÉVEILLONS NOUS MES AMIS …


